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RESUME :

Une étude du parasitisme interne a été réalisée chez des ovins de race Rembi infestés naturellement 
dans une région aride d'Algérie (Ain D'hab). Des coproscopies effectuées pendant 3 mois, d'avril à juin 
de l'année 2007, ont révélé un taux global d'infestation de 54 %. Cette étude a révélé la présence des 
parasites suivants, par ordre d'importance numérique : Nematodirus spp, Marshallagia marshalli, divers 
strongles digestifs dont Charbetia ovina, ainsi que Skrjabinema ovis, Trichuris ovis, Moniezia spp et 
Dictyocaulus filaria et des coccidies (genre Eimeria). Cette étude a montré une prédominance faunis-
tique des genres Nematodirus et Marshallagia dans les deux catégories d'animaux (agneaux, brebis). 
Nous avons enregistré des prévalences globales de 20,2 % et 55,5 % pour le genre Nematodirus (les 
brebis et les agneaux, respectivement) et des prévalences respectives de 18,8 % et 15 % chez les brebis 
et les agneaux dans le cas du genre Marshallagia. Les intensités parasitaires et les excrétions d'œuf par 
gramme étaient faibles.  Globalement, le parasitisme lié aux strongles a été faible en raison du climat 
rigoureux de la région et du mode de conduite du troupeau.

1. Introduction

En Algérie, l’effectif total du cheptel 
ovin est estimé à 18,7 millions de têtes, 
et la part des ovins dans l’effectif global 
des ruminants est de 80 % (Atchemdi, 
2008). Sur une longue période (1961 à 
2003), les statistiques de la FAO enre-
gistrent une augmentation du cheptel 
ovin de 246  % en Algérie. L’élevage 
ovin assure des fonctions diverses 
aussi bien à l’échelle de l’éleveur 
qu’au niveau national. Sa contribution 
à l’économie nationale est importante 
dans la mesure où il représente un 
capital de plus d’un milliard de dinars 
(Mohammedi, 2006).

Cependant plus de 60  % du chep-
tel ovin est élevé en zone steppique 
(Aidoud, 2006). La vocation princi-
pale des steppes est l’élevage extensif 
d’ovins, de caprins et de dromadaires, 
complété par la culture itinérante des 
céréales. Pour l’élevage ovin de nom-
breuses contraintes en zone steppique 
affectent les niveaux de production  : 
(i) incidences climatiques contrai-
gnantes, (ii) déficit fourrager estimé 
à 32 % (Aidoud, 2006) dû à la dégra-

dation des parcours steppiques, (iii) 
mode d’élevage extensif et ancestral, 
(iv) contraintes socio-économiques, 
(v) ainsi qu’une multitude de patholo-
gies, dont la plus fréquente est le para-
sitisme interne. Les pertes zootechni-
ques globales (mortalité, croissance 
et reproduction) engendrées par ces 
parasites dans les régions désertiques 
du monde peuvent être très importan-
tes  : jusqu’à 33 % de productivité du 
troupeau au Sénégal (Faugère et al., 
1991), 11  % au Tchad et au Nigeria 
(Schillhorn Van Veen, 1973).

En Algérie, les parasites internes des 
ruminants domestiques identif iés 
macroscopiquement sont essentielle-
ment partagés entre des nématodes (22 
genres), des cestodes (9 genres) et des 
trématodes (3 genres) (Mekhancha, 
1988).

Le présent travail a été effectué pour 
dresser un inventaire préliminaire du 
parasitisme interne de l’espèce ovine 
et en apprécier l’importance dans une 
région steppique d’Algérie (cas de Ain 
D’hab).

2. Matériel et Méthodes
2.1. Caractéristiques générales 
de la région d’étude

La commune de Ain D’hab (figure 
1) fait partie de la wilaya (départe-
ment) de Tiaret, elle occupe la partie 
méridionale sud qui appartient aux 
hauts plateaux, à une altitude de plus 
de 1100 m. Elle se situe à 70 km du 
chef lieu de la wilaya de Tiaret, elle 
couvre une surface de 140689  km2. 
La région de Ain D’hab est carac-
térisée par un climat méditerranéen 
continental (un hiver rigoureux et un 
été chaud et sec). Elle est également 
caractérisée par une pluviométrie 
irrégulière, et très mal répartie dans 
le temps et dans l’espace: la pluvio-
sité moyenne annuelle est de l’ordre 
de 300 mm, des gelées apparaissent 
au mois de décembre et s’étalent 
jusqu’au mois de mai, qui sont très 
compromettantes pour la végétation 
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2.2. Description des fermes

L’activité pastorale constitue la prin-
cipale potentialité économique de la 
commune.  L’élevage pratiqué est de 
type extensif.  La composition raciale 
des troupeaux ovins est représentée 
par la race Rembi qui prédomine.  
L’alimentation du cheptel est assurée 
essentiellement par les terres de par-
cours et steppe formées d’alfa et d’ar-
moise, les chaumes de céréale au nord 
de la commune constituent une autre 
source d’alimentation non négligea-
ble pendant une certaine période de 
l’année. 

Les animaux étudiés ont été choisis 
dans 5 fermes privées (A, B, C, D et 
E) réparties dans la commune d’Ain 
D’hab.  Ces dernières comportent un 
élevage ovin composé de 70 à 300 
têtes. Dans chaque ferme, l’échantillon 
examiné était composé de 8 brebis et 8 
agneaux âgés 3 à 6 mois.

Les élevages utilisés dans la présente 
étude sont exclus de tout traitement 
antiparasitaire trois mois avant le début 
des expérimentations et pendant toute 
la durée de l’expérimentation.

2.3. Echantillonnage et examens 
parasitologiques

Le parasitisme a été étudié entre avril 
et juin 2007, par des prélèvements de 
fèces effectués tous les quinze jours. 
Les prélèvements fécaux ont été réa-
lisés à l’aide de gants en latex dans le 
rectum de chaque animal. Les matières 
fécales étaient mises dans des sachets 
en plastique numérotés, puis trans-

portés dans une glacière. L’analyse 
parasitologique était réalisée au labo-
ratoire de parasitologie de l’université 
de Tiaret.

Quant aux examens parasitologiques, 
trois méthodes coprologiques (Urquhart 
et al., 1996) ont été effectuées à savoir la 
méthode qualitative qui a pour objectif 
de retrouver les éléments parasitaires 
par flottaison en tube au moyen d’une 
solution saline saturée (densité 1,2), et 
la méthode quantitative qui a été utilisée 
pour compter les éléments parasitaires 
sur une lame McMaster à 2 chambres, 
au seuil de 25 à 50 nombre d’œufs par 
gramme de fèces (OPG). Les résultats 
de cette dernière s’expriment sous forme 
d’OPG, où un OPG de 50 équivaut à un 
œuf de parasite  présent sur la lame 
McMaster.

Pour l’identification de certains stron-
gles digestifs, il a été recouru à la 
mise en conservation des fèces dans 
des boîtes de Pétri à 24°C pendant 10 
jours. Après la récolte des larves (L3) 
à l’aide de l’appareil de Baermann, 
les parasites sont identifiés sur base 
de clés d’identification (Niec, 1968  ; 
Gibbons et al., 2004).

Au total 5 caillettes et 5 fragments 
d’intestin grêle issus des antenaises 
ont été examinés pour la recherche des 
parasites adultes. La caillette est inci-
sée sur toute la longueur, et le contenu 
versé dans un back pour être tamisé 
avec de l’eau de rinçage. Pendant cette 
opération, nous avons déplié tous les 
plis de la muqueuse et balayé avec les 
doigts pour en décoller le mucus et les 
parasites qui s’y trouvent situés. Quant 
à l’intestin grêle, nous avons abouché 
un tronçon à un robinet. Nous l’avons 
lavé à jet violent, et la muqueuse est 
grattée avec le pouce sous un filet 
d’eau. Les eaux de lavage et les pro-
duits de grattage de la muqueuse sont 
recueillis et tamisés.

3. Résultats

Au cours de cette étude, nous avons 
collecté des données climatiques sur la 
région de Ain D’hab. La figure 2 mon-
tre les moyennes mensuelles de tem-
pérature et de pluviométrie de la zone. 
Nous avons enregistré des maxima de 
pluviométrie au mois de septembre 
(91,5 mm) et de température au mois 
de juillet et août (28°C).

Un taux d’infestation globale pour les 
brebis et les agneaux de 54  % a été 
enregistré ce qui reflète une certaine 
importance du parasitisme interne 

Figure 1. Situation de la région d’étude

Figure 2. Les moyennes mensuelles de température et de la pluviométrie pour la région de 
Ain D'hab (année 2007)
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chez les ovins dans la région steppi-
que de Ain D’hab. Le tableau I mon-
tre les taux d’infestation des brebis 
et des agneaux dans les différentes 
fermes. Des taux élevés chez les bre-
bis ont été enregistrés dans la ferme C 
(65 ± 18 %) et des taux moins élevés 
dans la ferme D (25 ± 23 %). Chez les 
agneaux, des taux d’infestation supé-
rieurs à 52 % ont été enregistrés dans 
toutes les fermes.

Les examens parasitologiques ont 
révélé la présence des parasites sui-
vants : 

-	 coccidies : genre Eimeria 

-	 cestodes : Moniezia expansa

-	 nématodes  : Nematodirus sp, 
Marshallagia marshalli, Chabertia 
ovina, Skrjabinema ovis, Trichuris 
ovis, Dictyocaulus filaria.

L’examen des coprocultures a per-
mis d’identifier Nematodirus spa-
thiger, et parmi les autres strongles  : 
Teladorsagia sp. et Chabertia ovina. 
Les examens sur les caillettes et les 
intestins ont révélé la présence exclu-
sive de Marshallagia marshalli.

Les figures 3 et 4 montrent les préva-
lences des parasites (coccidies, stron-
gles, Nématodirus sp et Marshallagia 
sp) isolés et identifiés dans les dif-
férentes fermes de la région de Ain 
D’hab.

Des prévalences globales de 20,2  % 
et 55,5 % pour le genre Nematodirus 
respectivement chez les brebis et les 
agneaux ont été observées. Concernant 
le genre Marshallagia, les prévalences 
étaient de 18,8 % et 15 % respective-
ment chez les brebis et les agneaux. 
Dans la ferme E, nous avons enregistré 
une prévalence de 2,5 % d’oxyures. La 
prévalence globale de Trichuris ovis a 
été très faible chez les brebis comme 

chez les agneaux (0,5 % et 0 % respec-
tivement). Ce parasite n’a été détecté 
uniquement que dans la ferme E avec 
une prévalence de 2,5 %.

Concernant Dictyocaulus filaria 
observées sur la lame McMaster via 
la technique de flottaison, nous avons 
enregistré des prévalences globales de 
1,5  % chez les agneaux et 2  % chez 
les brebis.

4. Discussion

Cette étude préliminaire sur le parasi-
tisme interne dans une région steppi-
que d’Algérie nous a permis d’obtenir 
des informations sur la composition 
de la faune parasitaire présente dans 
la région. 

Les résultats obtenus par l’examen de 
coproculture et l’autopsie montrent 
que la faune parasitaire notamment 
digestive retrouvée est semblable 
à celle rencontrée dans le territoire 

palestinien (Lannoy et al., 1998) et en 
zone semi-aride de Syrie (Nishikawa 
et al., 1995). Par contre, cet inventaire 
faunistique diffère de celui des régions 
semi-arides d’Ethiopie (Menkir et 
al., 2007), du Nigeria (Nwosu et al., 
2007), et du Sud de la Mauritanie 
(Jacquiet et al., 1995) où une forte 
prévalence des genres Haemonchus et 
Trichostrongylus a été observée. 

Le trait caractéristique partagé par 
les cinq fermes de la région d’étude 
(Ain D’hab) est la prédominance fau-
nistique des genres Nematodirus et 
Marshallagia. Le genre Nematodirus 
est le parasite le plus fréquent dans 
les deux classes d’âge, avec une pré-
valence globale de 20,25 % et 55,5 % 
respectivement chez les brebis et les 
agneaux. Le développement larvaire 
(L1, L2 et L3) s’effectue totalement 
dans l’œuf, ce qui lui confère une 
bonne résistance vis-à-vis des phé-
nomènes extérieurs (Mauleon et al., 
1984). Ce même résultat a été obtenu 
par Niven et collaborateurs (2002) 
dans une étude faite en Australie.

L’espèce Nematodirus spathiger est 
nettement résistante à la déshydrata-
tion des fèces  ; vingt larves par cent 
œufs étant obtenues dans les fèces à 
35  % de teneur en eau (Mauleon et 
al., 1984). La persistance du genre 
Nematodirus dans les pâturages a été 
rapportée dans de nombreuses études. 
Récemment, Paliargues et son équipe 
(2007) au Maroc ont identifié des œufs 
de Nematodirus toute l’année au pâtu-
rage. Des observations similaires ont 
été rapportées également en Espagne 
dans les troupeaux élevés en zone pas-
torale (Pedreira et al., 2006). 

Tableau 1. Le taux d'infestation par les nématodes (moyenne ± SD) chez les bre-
bis et les agneaux dans les 5 fermes

Taux d’infestation (% moyenne ± SD)

Brebis Agneaux

Ferme A 35 ± 35 62,5 ± 35

Ferme B 30 ± 14 77,5 ± 16

Ferme C 65 ± 18 77,5 ± 18

Ferme D 25 ± 23 53,1 ± 7

Ferme E 62,5 ± 20 52,5 ± 14

Moyenne 43,5 ± 19 64,6 ± 12

Figure 3. Comparaison des prévalences des parasites identifiés dans les différentes fermes 
chez les agneaux
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Les fèces constituent un réservoir de 
larves pendant les périodes à défi-
cit hydrique prononcé et cela grâce à 
la formation d’une pellicule externe 
imperméable qui limite l’évaporation ; 
cette situation persiste jusqu’à la chute 
de pluies ou la rosée qui provoque 
la libération des larves (Fakae et al., 
1988  ; Mounport et al., 1990). Des 
précipitations de 25 à 50 mm sont suf-
fisantes pour la migration des L3 hors 
des fèces (Vlassoff, 1982). Cependant, 
quand la pluviométrie dépasse 
350 mm par an, le nombre d’œufs de 
Nematodirus diminue (Nishikawa et 
al., 1995)

Cette investigation a révélé aussi que 
Marshallagia marshalli est très répan-
due dans la région d’étude et son cycle 
biologique ressemble à celui d’Oster-
tagia sp. (Urquhart et al., 1996), mais 
son effet pathogène n’est pas bien 
connu. Selon Suarez et Cabaret (1991), 
Marshallagia marshalli préfère les 
steppes et les régions subdésertiques 
qui sont caractérisées par un hiver 
froid et un été chaud. L’espèce a été 
retrouvée seulement dans le désert et 
dans les zones arides du sud de l’Afri-
que et de l’Inde (Bhalerao, 1932), et 
en Arabie Saoudite (El-Azazy, 1995) 
où le parasite est le plus fréquent et sa 
survie est due à la persistance d’adul-
tes sans hypobiose larvaire notable.

Les cestodes adultes ont été peu repré-
sentés dans les deux classes d’âge des 
ovins par rapport aux nématodes, avec 
une prévalence de 1,5 % chez les bre-
bis et 0 % chez les agneaux. Dans une 
étude effectuée dans la région cen-
trale de Tiaret, Boulkaboul et Moulaye 
(2006) ont rapporté des prévalences 

de 8,3  % et 9,7  % respectivement 
chez les brebis et les agneaux, avec 
une présence de trois espèces à savoir 
Moniezia benedeni, Moniezia expansa 
et Avitellina centripunctata. De même, 
dans une autre étude faite en zone semi-
aride d’Ethiopie, la prévalence des ces-
todes a été de 9,8  % (Abebe et al., 
2001), avec trois espèces de cestodes 
recensées en l’occurrence Moniezia 
sp., Avitellina sp., Stilesia sp.

La faible prévalence des cestodes 
trouvée dans la région de Ain D’hab 
pourrait être expliquée par le cycle 
indirect car l’évolution biologique des 
œufs de Moniezia se poursuit chez 
l’acarien hôte intermédiaire et vit dans 
le sol du pâturage. Ces oribates sont 
rares sur les terrains cultivés. En outre, 
la dessiccation et la sécheresse sont 
des facteurs défavorables à leur survie 
(Lefèvre et al., 2003).

En ce qui concerne les oxyures, la 
prévalence globale a été très faible 
(0,5  %) dans les deux classes d’âge 
(brebis-agneaux). Ils ont été trouvés 
seulement dans la ferme  E, avec une 
prévalence de 2,5  % dans les deux 
classes d’âge. Par contre, les enquê-
tes coprologiques menées en Ethiopie 
ont montré des prévalences élevées 
(33,4 %) (Abebe et al., 2001). En pra-
tique, les répercussions pathologiques 
et économiques des oxyuroses sont 
faibles. Les œufs de ces parasites sont 
peu résistants en milieu extérieur et ne 
survivent que quelques jours sur le sol 
(Lefèvre et al., 2003), ce qui pourrait 
expliquer leur faible prévalence dans 
la région d’étude.

La prévalence globale de Trichuris 
ovis était très faible (0,5  %). Ce 

parasite a été détecté dans une seule 
ferme (Ferme E) avec une prévalence 
de 2,5  %. En 2006, Boulkaboul et 
Moulaye ont relevés des prévalences 
de 5,8 % pour les brebis et 6 % pour les 
agneaux. Dans une expérimentation 
faite en zone semi-aride d’Ethiopie, 
Abebe et associés (2001) ont obtenu 
une prévalence de 30  %. Par contre 
dans la région semi-aride du Nigeria 
(Nwosu et al., 2007), la prévalence 
a été de 4 % et 20 % respectivement 
chez les brebis et les agneaux.

Le parasitisme coccidien était plus 
important chez les agneaux  ; les pré-
valences globales enregistrées étaient 
de 23,7  % chez les agneaux contre 
9,1  % chez les brebis. Dans l’étude 
de Boulkaboul et Moulaye (2006), 
les résultats obtenus étaient diver-
gents chez les agneaux et les brebis 
(44,5  % et 24,1  % respectivement). 
Récemment, l’enquête faite au Maroc 
pendant la même période de l’année a 
révélé une forte prévalence de 56  % 
(Paliargues et al., 2007).

Concernant les nématodes de l’appa-
reil respiratoire, nous avons trouvé 
une seule espèce Dictyocaulus filaria. 
Dans l’étude de Boulkaboul et Moulaye 
(2006), la prévalence globale était 
de 9,2  %, Dictyocaulus filaria étant 
l’espèce la plus importante suivie de 
deux autres espèces (Prostostrongylus 
rufescens et Muellerius capillaris). 
Lannoy et collaborateurs (1998) rap-
portent la même chose. Par contre 
l’étude faite par Nishikawa et collè-
gues (1995), en zone semi-aride de 
la Syrie, a montré la présence de cinq 
genres (Dictyocaulus, Muelllerius, 
Cystocaulus ,  Neostrong ylus , 
Protostrongylus) avec une présence 
dominante du genre Cystocaulus. 

Le taux d’infestation par les nématodes 
dont la grande part revenait aux stron-
gles digestifs était moyen chez les bre-
bis (43,5 %) et élevé chez les agneaux 
(64,6 %). Les résultats obtenus, dans 
la région de Tiaret pendant la même 
période de l’année, par Boulkaboul 
et collaborateurs (2006) ont révélé 
58  % et 40,6  % respectivement chez 
les brebis et les agneaux. Dans l’étude 
faite au Maroc, le taux d’infestation 
en saison printanière a été de 48  %. 
Par contre dans la zone semi-aride de 
l’Ethiopie, le taux d’infestation chez 
les brebis et les agneaux était faible, 
ceci correspond à la saison sèche dans 
cette région (Menkir et al., 2007).

Le taux d’infestation chez les 
agneaux est plus élevé que chez les 

Figure 4. Comparaison des prévalences des parasites identifiés dans les différentes fermes 
chez les brebis
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brebis en raison probablement de la 
faible résistance des agneaux, dont 
le système immunitaire est encore 
immature (Vlassoff et al., 2001).  
Physiologiquement, il est connu que 
les jeunes ovins sont plus sensibles à 
l’infestation parasitaire que les ovins 
âgés plus d’un an (Watson et al., 1994 ; 
Colditz et al., 1996). La promiscuité des 
animaux sur les zones pastorales favo-
rise l’infestation des agneaux dès leur 
mise à l’herbe. Les examens coprologi-
ques montrent que les brebis hébergent 
également une population parasitaire 
résiduelle, ce qui confirme le rôle des 
brebis comme source de contamination 
des pâturages.

Quant aux autres strongles digestifs, le 
taux d’infestation a été faible dans les 
quatre premières fermes (A, B, C et D) 
et cela en raison d’un climat rigoureux. 
Dans la ferme E située dans une région 
de haute altitude (1300  m) et qui est 
caractérisée par une forte humidité, la 
présence des autres strongles digestifs 
est plus élevée.

Les intensités parasitaires et les excré-
tions d’œuf (OPG) ont été faibles dans 
la région et les moyennes d’excré-
tions fécales mensuelles maximales 
ont été de 300 chez les agneaux (1re 
semaine de mai, Ferme A) et 350 chez 
les brebis (Ferme E dans la deuxième 
semaine de mai 2007). Ces résultats 
sont comparables à ceux retrouvés au 
Maroc (Paliargues et al., 2007) durant 
la même période d’étude, et aussi dans 
les régions semi-arides de la Syrie 
(Nishikawa et al., 1995). Par contre, 
dans les régions semi-arides d’Ethio-
pie et du Nigeria, les OPG étaient plus 
élevés au Nigeria (Nwosu et al., 2007), 
en Ethiopie (Menkir et al., 2007) et 
dans la région sahélienne du Burkina 
Faso (Ouattara et al.,2001) (5000, 
6000 à 8000, et 3500 OPG, respecti-
vement).

Pour les fermes A, B, C et E, les résul-
tats pourraient être expliqués par l’as-
solement biennal pratiqué (jachère-
céréale) permettant la rotation sur 
plusieurs parcelles, qui devrait dimi-
nuer l’infestation des pâturages puis-
que l’année des emblavures (céréales) 
stérilise totalement ces parcelles. 

Concernant la ferme  D, les animaux 
paissent sur des parcours steppiques 
vastes à longueur d’année, ce qui favo-
rise de faibles chargements d’animaux 
par l’hectare d’où un faible parasi-
tisme. Dans une expérimentation en 
milieu tropical, des chercheurs ont 
montré un avantage certain d’une rota-

tion rapide sur les parcelles liée à une 
survie réduite des larves infestantes 
dans le milieu extérieur en raison des 
conditions climatiques (Aumont et al., 
1989  ; Barger et al., 1994). En effet, 
il est généralement admis en élevage 
ovin et bovin qu’une diminution de 
chargement par hectare est plutôt favo-
rable au contrôle du parasitisme puis-
que cette pratique conduit à réduire 
la contamination des parcelles (Hoste 
et al., 1999). La faible fréquence du 
taux individuel d’OPG pourrait être 
due aux conditions climatiques rigou-
reuses.

Rappelons que les valeurs des OPG 
varient en fonction de la fertilité des 
femelles de strongles (Lefévre et al., 
2003). Les femelles de Nematodirus 
produisent des œufs en petite quan-
tité et par intermittence. Par ailleurs, 
les moutons ont un grand nombre de 
vers adultes, mais pas d’œufs dans les 
matières fécales (Mage, 1998). Niven 
et collaborateurs (2002) ont trouvé 
qu’un taux de 200 OPG correspond à 
une charge de 6000 vers et doivent être 
considérés comme dangereux pour les 
agneaux. Nous estimons que, chez les 
agneaux, un OPG de 200 nécessiterait 
un traitement antiparasitaire (Vlassoff 
et al., 2001).

Enfin, l’étude menée a permis d’avoir 
des informations intéressantes dans un 
domaine où la littérature est effective-
ment faible. Cette investigation contri-
bue à la mise en place d’une banque 
de données parasitaires en Algérie, 
notamment dans les régions semi-ari-
des. L’analyse coporologique a montré 
qu’il y a le plus souvent polyparasi-
tisme. 
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PROSPECTIVE STUDY OF 
INTERNAL PARASITISM IN 
SHEEP IN AN ARID AREA: 
CASE OF THE AREA OF AIN 
D’HAB, ALGERIA 

Summary

A study of internal parasitism 
was conducted in naturally infec-
ted sheep of the Rembi breed 
in an arid region of Algeria (Ain 
D'hab). Coproscopy carried out 
from April to June 2007, revea-
led an overall rate of infection 
of 54%. The study revealed the 
presence of the following para-
sites, in order of importance: 
Nematodirus spp, Marshallagia 
marshalli, various digestive stron-
gyles, among which Charbetia 
ovina, and Skrjabinema ovis, 
Trichuris ovis, Moniezia spp and 
Dictyocaulus filaria and coc-
cidia (Eimeria spp). This study 
revealed the presence of two 
main parasites Nematodirus and 
Marshallagia in two categories of 
animals (lambs, ewes). An overall 
prevalence of 20.2% and 55.5% 
(ewes and lambs, respectively) 
was registered for Nematodirus 
whereas prevalences of 18.8% 
and 15% (ewes and lambs, res-
pectively) were observed for 
Marshallagia. Feacal egg counts 
were low (300 OPG on average). 
Overall, parasitism linked to gas-
trointestinal strongyles was low 
because of the harsh climate of 
the region and the management 
of the herd.
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